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" Cependant S. François réfléchit sur sa simplicité, et il
Ci fut effrayé. Mais Dieu qui connaissait son désir, regarda
du haut de son trQone les c<eurs (le cette sainte troupe, et
pour les fortifier, il accorda à leur chef la vision suivante :
il semblait à François marcher dans un chemin sur le bord
duquel s'levait un trè.4 grand arbre. Layant joint, se
tenant sous ses branches, il en admirait la hauteu prodi-
gieuse lorsque tout a coup élevé un l'air par la puissance
divin, il put saisir le sommet (le l'arbre et facilement
courber ce géant jusqu'à terre. L'homme de Dieu comprit
pleinement la signification d cette vision: elle marquait
quelle serait la condescendance du Siège Apostolique.
L'esprit tout réjoui, François fit connaitre à ses frères tout
ceci ; et tous, réconfortés, se mirent ei route. (S. BIonav.,
C. 3., n. 7.)

S. Francois et ses onze compagnons preet donc le
chemin de Rome pour obtenir du Papc Innocent Il I la
con îrmation de la rie écrite ; ce à quoi François tenait
beaucoup.

Au montent d partir le Bienheureux dit à'scs frères
"(Choisissons l'un de nous pour chef, il sera pour nous le

Vicaire de Jésus-Christ ; quelque part qu'il aille nous le
suivrons, et lorsqu'il voudra se reposer, nous nous rcpo-
ser,>ns." Aussitôt, Frère Bernard, le premier après S. Fran-
cois, fut élu chef de la petite troupe, et tout se passa comme
le Pèr avait (lit.

" Les voilà donc en route, joyeux et s'entretenant des
choses divines ; on n'entendait parmi eux aucune parole
qui n'eût rapport à l'honneur et à la gloire (le Dieu et au
salut (le l'âme. Ils priaient s->uvent. Et le Seigneur leur
préparait toujours l'hos;.'.alité, leur faisant servir le néces-
saire.

"t cc temps-là, Guido, le vénérable Evéque d'Assise,
qui en toutes cho-es honorait S. François et ses frères, leur
portant une affe.tion spéciale, se trouvait à Rome. Nos
voyageurs l'y rencontrèrcnt, et ci furent recus avec joie.
Toutefois, conn: 1l ignorait la cause de leur arrivée, il ci
fut un peu troub!é et cn ressentit de la peine. Il craignait
qu'ils ne vouflu.ýsent quitter leur patrie, oul Dieu avait déjà
C nnmencé d'opérer (le grandes choses par ses serviteurs.
Ce lui était une joie non pareille d'avoir de tels hommes
dans son dioc'sc ; il attendait beaucoup de leur vic et de
leurs noiurs. Mais avant ouï la cause et le but de leur
voyage, il ci fut tout heureux, et leur promit ses conseils
et sa protectioni.

" Or l'Evûque d'Assise était connu du Cardinal Jean de
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